« Paris Églises Tour » 2025 : partager l’Évangile par le sport après les JO 2024

Elie Pillet - 15 mai 2025 – La Croix 

La course « Paris Églises Tour » organisée par Holy Games revient pour une deuxième édition, le 18 mai. 

La course, organisée par Holy Games, projet de mobilisation de l’Église dans le cadre des Jeux olympiques et paralympiques 2024, revient pour une 2e édition ce dimanche 18 mai. Dans le même esprit, elle cherche à concilier sport et spiritualité.

Le départ de l’édition 2025 du « Paris Églises Tour » sera donné par Wilfrid Mbappé, ancien entraîneur de football et père du capitaine de l’équipe de France Kylian Mbappé. La course à pied, dont La Croix est l’un des partenaires, devrait compter, dimanche 18 mai, environ 3 000 participants, soit deux fois plus qu’en 2024. À 8 h 45, les coureurs, religieux et laïcs mélangés, s’élanceront de Notre-Dame de Paris pour un parcours chronométré de 10 km et homologué par la Fédération française d’athlétisme.

Sur la route de l’église de la Madeleine – point d’arrivée –, où une messe sera célébrée par l’évêque de Digne, Mgr Emmanuel Gobilliard, ils passeront par dix édifices catholiques, dont le Sacré-Cœur de Montmartre, l’église de la Sainte-Trinité ou encore Saint-Louis d’Antin. Une manière de redécouvrir le patrimoine religieux de la capitale. En parallèle, une marche de 5 km débutera à la même heure à partir de Notre-Dame des Victoires.

En plus des dossards bénis et des médailles miraculeuses seront aussi remis aux participants un Nouveau Testament annoté de citations de sportifs. Un accompagnement spirituel qui « donne du sens à la pratique sportive », affirme Isabelle de Chatellus, responsable de la course et directrice de Holy Games, programme de l’Église catholique pour accompagner le monde du sport lancé durant les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024.

Un lieu d’évangélisation

Organisé par l’association, l’événement fait autant appel aux férus de « running » qu’aux personnes ouvertes à la spiritualité. « Le but, c’est de faire courir tout le monde ensemble », explique Isabelle de Chatellus, qui se réjouit d’y voir participer des « personnes en situation de handicap ».

Après les JO 2024, Holy Games s’inscrit dans le temps : « En janvier 2025, les statuts ont été modifiés pour que l’association puisse répondre à des objectifs au-delà des Jeux olympiques et paralympiques (JOP) », décrit la directrice.

« Nous répondions à une soif des sportifs d’être accompagnés spirituellement, explique Isabelle de Chatellus. Le monde du sport est un champ dans lequel l’Église n’est pas très présente. Un terrain d’évangélisation et de mission immense. Les JOP étaient une opportunité, mais pas une fin en soi. » L’effort s’est poursuivi et a permis de « sensibiliser les évêques » sur l’importance du sport comme lieu d’évangélisation.

Vers une aumônerie du sport ?

Pour Ia directrice de Holy Games, si le sport possède une « inspiration chrétienne », il n’en demeure pas moins qu’il est, selon elle, « souvent dévoyé par l’argent, le pouvoir, la performance ». Elle espère ainsi rappeler que « le sport est bon, beau en lui-même et qu’il faut qu’il reste un milieu de fraternité ».
Pour aller plus loin, des aumôneries du sport pourraient être développées en France, sur le modèle de ce qui existe au Royaume-Uni ou en Australie. En France, ce service d’Église qui soutient spirituellement les sportifs ne s’est jamais démocratisé. Pendant les JO, Holy Games a formé plus de 40 aumôniers catholiques spécialisés.

« Cette aumônerie du sport doit pouvoir se déployer, déclare Isabelle de Chatellus. Nous y travaillons avec des institutions sportives nationales où nous souhaiterions installer des aumôneries pour des sportifs de haut niveau. Ce que nous avons fait pour les JOP, nous aimerions le faire pour le Tour de France, pour des tournois de football… »
